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NOS ARBRES ET LE CHANGEMENT CLIMATIQUE 

COMPTE-RENDU DE LA REUNION AVEC AUBEPINE DU 19 SEPTEMBRE 2022 

Le CA de l’ASPEN a invité ses membres à une journée consacrée aux arbres au Pouliguen. Cette formation est 

assurée par Pierre BAZIN d’Aubépine – société à laquelle l’ASPEN a déjà fait appel. 

La journée a été divisée en quatre parties : la matinée a été consacrée à un exposé en salle Baudry, après le 

déjeuner une visite commentée des arbres du petit bois du Pouliguen, puis visite du jardin de Geneviève et 

Dominique CHAMBRIN où les différentes essences d’arbres ont été analysées et pour terminer visite des 

cyprès de Lambert le long de l’Allée du Roy – zone sur laquelle Aubépine était intervenue il y a 10 ans. 

Plus de 30 membres de l’ASPEN étaient présents auxquels se sont joints l’Adjoint au Maire du Pouliguen pour 

l’urbanisme, le directeur des services techniques de la ville et quatre membres de DECOS dont leur président M. 

Philippe CROIZIER 

A 9h45, Damien DESSART ouvre la séance en remerciant les participants pour leur présence. Il rappelle le déroulé 

de la journée et donne la parole à P Bazin. 

1- Exposé de Pierre BAZIN - Aubépine 

Ses propos s’articuleront autour de 3 thèmes : présentation de l’inventaire des arbres publics du Pouliguen 

réalisé il y a 10 ans, présentation du logiciel BOOM, exposé sur l’impact du changement climatique sur nos 

arbres. 

Inventaire réalisé pour la Mairie du Pouliguen 

L’inventaire a été réalisé il y a 10 ans. Il reste à effectuer l’inventaire des arbres privés. Ces arbres sont très 

différents de ceux de l’espace public. Il convient de déterminer quels arbres sont en bonne forme. 

Définition d’un arbre : pour être considéré comme un arbre, il doit mesurer au minimum 7 mètres à la taille 

adulte ; tout autre élément d’une taille inférieure est un arbuste.  

En 2012, 3.100 arbres ont été recensés sur 210 sites. 1.100 d’entre eux étaient localisés dans le petit bois, 600 

sur les deux campings municipaux et 1.400 sur l’espace public. Parmi eux, 20% étaient des arbres intéressants, 

37% des conifères dont beaucoup de cyprès de Lambert âgés. Les principales essences rencontrées sont : chênes 

verts, cyprès de Lambert (que certains nomment cupressus, son nom en latin – qui résistent très bien au vent), 

pins noirs et pins de Monterey (reconnaissables à leurs aiguillettes à 3 épines – qui résistent bien au vent). 50% 

des arbres sont en forme. Les essences qui ne donnent pas de bons résultats au Pouliguen sont : les érables, les 

prunus et chênes rouges. Les pins noirs proviennent d’abord d’Autriche, mais aussi de Corse ou de Calabre. On 

rencontre de plus en plus d’oliviers – ils nécessitent beaucoup de l’eau et, surtout, gèlent à -10°. Même si la 

température est de plus en plus élevée en été, les hivers restent froids et -12° ont été enregistrés au Pouliguen 

début avril il y a une petite dizaine d’années.  
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La salle pose des questions :  

- Que pense P Bazin des mini forêts ? Le principal intérêt est de sensibiliser les personnes aux arbres, en 

particulier pour celles et ceux qui vivent en appartement. Une opération de plantation est l’occasion de 

faire participer un grand nombre de personnes. Dans un premier temps, les plantations ont été faites 

très serré – il s’agit d’un bosquet où tous les arbres ne vont pas se développer et où il faudra pratiquer 

des éclaircies. Ce qui est important est de choisir un endroit où les arbres ont une chance de grandir 

(éviter les zones en plein vent ou trop sèches). Le grand avantage des arbres est d’amener de la fraicheur 

en été. 

- Les arbres peuvent-ils « abimer la côte » ? Il faut planter avec discernement – ne pas planter provoque 

une dégradation plus rapide du trait de côte ; planter en bord de mer une espèce sensible au vent peut 

provoquer une dégradation du sol avec le mouvement des racines, dans ce cas, il faut privilégier les 

arbres bas. 

- Les mimosas sont dangereux pour les canalisations ? Les racines des mimosas ont tendance à s’infiltrer 

dans tout interstice. Si la canalisation est en mauvais état, les racines de mimosas peuvent percer un 

tuyau. Les racines des arbres en général peuvent soulever des tuyaux et au pire les rompre. 

- Quelle(s) solution(s) pour stabiliser le trait de côte ? La solution retenue dans bien des cas est de 

développer et faire prospérer une pelouse sommitale.   

- Peut-on abattre un arbre comme on veut ? L’abattage d’un arbre sur un secteur sauvegardé doit faire 

l’objet d’une autorisation préalable. Il sera demandé de replanter un arbre de la même espèce.   

Logiciel BOOM 

L’objectif est de recenser les arbres sur un logiciel qui permettra de faire leur suivi. 

Il s’agit d’une participation volontaire, il n’y a pas d’obligation. L’ASPEN souhaite que ses membres participent à 

l’inventaire de façon à amorcer une base de données et, ainsi, amener les autres particuliers à y participer. 

L’identification des arbres se fait via Google Lance.   

L’absence de liaison internet dans la salle de réunion n’a pas permis de procéder à une démonstration du logiciel. 

Une demi-journée de démonstration sera organisée au printemps 23. 

 Impact du réchauffement climatique 

Les étés sont chauds à très chauds depuis 2003, la pluviométrie augmente en fréquence et en intensité. L’impact 

sur les arbres est de plus en plus visible. Les épicéas des Vosges sont en train de mourir. Ce qui pénalise le plus 

les arbres est la sécheresse. Les canicules sont de plus en plus fréquentes, les hivers restent aussi froids et le 

nombre et niveau des tempêtes est quasi le même.  

Avec l’augmentation de la sécheresse, les essences rencontrées dans nos forêts se sont déplacées de 600 à 700 

kms vers le Nord. Les espèces fragiles souffrent beaucoup sur les sols séchants. 

Les espèces les plus en danger sont : le platane, l’aulne glutineux, le frêne, le chêne commun, le marronnier, les 

pins à aiguilles rouges et jaunes (le pin de Monterey est plus résistant). Les espèces précitées sont souvent 
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atteintes de maladies. La seule solution est d’abattre l’arbre malade pour ne pas contaminer les autres – il est 

recommandé de désinfecter le matériel après élagage.  

Ce sont les arbres des forêts qui souffrent plus du réchauffement climatique. Bien que la vie des arbres soit plus 

difficile en ville, ils poussent y mieux car la température (surtout en hiver) y est plus élevée.  

Les arbres urbains sont indispensables : ils absorbent 4/5 du rayonnement solaire, ils rafraichissent l’air en 

évaporant l’eau qu’ils captent. Il est intéressant de calculer l’indice de canopée d’une ville – rapport entre la 

surface totale de la ville et la surface arborée. Cet indice a été calculé pour la ville de la Baule : 765 hectares 

arborés pour une superficie de 2.800 hectares. 

Quelles espèces planter ? 

Les règles à respecter sont les suivantes : s’adapter à la qualité du sol, nature du climat (vent, froid, sécheresse), 

mesurer l’espace aérien et souterrain disponible pour l’arbre et son environnement lumineux.  

Le charme et le hêtre sont des arbres d’ombre, le chêne et l’acacia des arbres de lumière. Un jardin doit être 

composé de zones de plein et des zones de vide entourées de lisières, mélanger les ligneux et les herbacés. 

Commentaires sur les espèces rencontrées : 

- Espèces qui vont souffrir : hêtre, érable, sorbier des oiseaux, mélèze, épicéa 

- Espèces locales : les chênes souffrent, certaines espèces s’adaptent – elles mettent dix ans à s’adapter 

- Espèces introduites : celles originaires d’Amérique du Sud ou d’Afrique du Sud ne résistent pas aux 

parasites, celles de méditerranée résistent mieux mais sont sensibles au froid. L’érable vient de 

Montpellier mais aussi de Cappadoce, le chêne blanc des Canaries, les azeroliers, les tilleuls, les frênes, 

les chênes velus et les chênes verts, le cèdre du Liban, les marronniers d’Asie Mineure, … 

      2- Visite commentée du petit bois du Pouliguen 

A 14h25, les participants se sont retrouvés à l’entrée côté rue du Bois. Il couvre 4 hectares et a pour caractéristique 

de se trouver en centre-ville - ce qui est rare. Il n’a pas été appliqué de principe de plantation. Les plantations et 

replantations se sont faites au fur et à mesure. Il s’agit d’une collection d’arbres. Le bois a été planté au même 

moment que les grandes plantations à la Baule pour fixer les dunes (aux alentours de 1870). 

Principales espèces rencontrées : 

- Cyprès de Lambert : arbre d’une durée de vie de 150 ans, c’est un des arbres qui pousse le plus vite au 

monde. Suite à un diagnostic effectué par les Eaux & Forêts, une partie des arbres a été abattue dans 

les années 70. Il s’agit d’un arbre de lumière. Question : à quelle distance couper ses racines ? Il va 

chercher son eau très loin au-delà de la zone « parapluie » (au droit de la canopée), les racines 

s’étendent au-delà de cette zone sur une surface égale à 1/3 de la hauteur de l’arbre. Donc si vous 

creusez une tranchée à un mètre du tronc, vous tuez votre arbre 

- Peuplier : variété peu fréquente au Pouliguen 

- Pin maritime ou des Landes : reconnaissable à son écorce rouge / grenat. C’est un arbre instable 

- Platane : arbre solide face au vent, il n’y a pas assez d’eau pour lui au Pouliguen 
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- Cèdre du Liban ou de l’Atlas : pas adapté au Pouliguen, il prend le vent, se balance beaucoup. Cet arbre 

de lumière a un puissant système racinaire, il n’est pas adapté pour le bord de mer 

- Erable negundo (des Etats-Unis) : attention cette espèce est très invasive 

- Chêne des marais ou rouge d’Amérique 

- Peuplier du Canada 

- Murier hybride du Japon (ou Nagayamé) : il résiste bien à la sécheresse  

 

      3- Visite du Jardin de Mme et Mr Chambrin 

Ce jardin a été dessiné en 1923 par l’architecte paysagiste Bonnet à la demande du père de Mme Chambrin. On 

y trouve de beaux spécimens de pins de Monterey – arbre très en vogue à la fin du XIXème siècle et au début 

du XXème. L’arbre le plus haut, au milieu des autres, est un chêne liège qui se divise en deux grandes branches. 

Pour P Bazin, il s’agit d’un des plus arbres qu’il ait vu au Pouliguen. Un cercle de chênes verts (qui ont bien 

résistés à la sécheresse) entoure un terrain de jeu auquel s’ajoute une demi-lune de charmes (arbre pas adapté 

au Pouliguen, mais qui prospère ici protégé par les autres arbres). 

Les membres de l’ASPEN ont admiré et commenté l’important jardin potager dont Mme et Me Chambrin 

s’occupent beaucoup. Ils sont chaleureusement remerciés de nous avoir accueillis chez eux. 

 

     4- Allée du Roy (parc de TOULLAIN) 

Il s’agit d’une zone boisée classée surveillée par l’Architecte de Bâtiments de France (ABF). C’est une allée 

publique au milieu d’un parc privé. 

Aubépine était intervenu il y a 10 ans sur cet espace où 1.500 arbres ont été plantés à touche touche qu’il a fallu 

transformer en un alignement d’arbres. L’intervention s’est faite en 3 temps : retirer les arbres morts ou 

couchés, éclaircir en choisissant les arbres à conserver, il va falloir procéder à une nouvelle éclaircie pour 

redonner de la lumière. Les arbres malades et les plus minces seront abattus sans qu’il soit procédé au 

dessouchage.    

Pour redonner de la lumière à cette allée publique, Aubépine suggère de planter le premier rang avec des 

pittosporums, des petits arbres sur le second rang puis de grands arbres.    

En guise de conclusion P Bazin nous recommande de bien analyser le sol avant de planter puis de ne pas oublier 

que nos jardins sont très diversifiés, il n’est donc pas possible de faire de recommandations générales. Les 

participants se quittent à 17h00 en remerciant l’intervenant. 


